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Supplement ä la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° i\.

LA CRISE EUROPEENNE. («)

(Suite.)

Toule Tinfanterie est armee du fusil ä aiguille (Zündnadelgewehr),
celui des regiments de fusiliers etant un peu plus court et allege que
les autres.

Le fusil prussien, en dehors de la parlicularite de sa charge par
la culasse, n'a rien de remarquable. II est du calibre de 15 millimetres,
a 4 rayures faisant un tour sur 1 metre 45; la balle prend les rayures
par un bourrelet; eile est ovoide, du poids d'environ 30 grammes,
et se tire avec une charge de poudre de 4 '/» grammes. A 800 pas
le tir est encore tres-precis.

La marine prussienne, quoique ne datant que d'une vinglaine d'an-

nees, est dejä sur un pied respectable. Elle compte en fait de
bätiments k vapeur, 6 corvettes ä helicc de 28 canons chacune; 24
canonniöres ä 4, 3 et 2 canons de gros calibre ; 5 avisos ; en tout
35 bätiments k vapeur, avec 179 canons. Quelques monitors americains

sont en construction en Angleterre.
La flotte ä voile compte 48 bäliments avec un total de 216 canons,

dont 3 fregates, une ä 48 canons (Ia Gefion), une ä 38 et une k 28

canons; 2 bricks de 16 canons, 3 bricks plus petits, 36 chaloupes
canonnieres, 4 yoles; le tout arme d'un beau materiel dont quelques
gros calibres rayes. — Mais il fallait des ports k la Prusse! Dantzig
n'est pas süffisant; et Kiel, Flensbourg, Tonning vaudront infiniment
mieux que Rügen et Oldenbourg! De lä Tinique guerre de 1864
contre le Danemark, d'oü va sortir celle-ci.

La Confedöralion germanique, formee de 36 etats, compte 45
millions d'ämes, dont environ 14 millions de la Prusse, 13 millions de

TAutriche, le reste de ces deux grands elats etant en dehors de la

Confederation; en revanche eile comprend 600 mille ämes du Holstein
et du Lauenbourg, duches arraches au Dänemark, dont la position
est encore provisoire, et 200 mille ämes du Luxembourg, province
hollandaise.

L'autorite supreme est la Diete germanique, oü les Elats deliberent
et votent divises en 17 curies, les grands Etats formant une seule
curie avec 4 ou 3 voix, les petits Etats etant reunis jusqu'ä 7 dans

une meme curie, la 16me.

(') Voir le commencement, deux feuilles, au n° 10.
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II n'y a pas de corps ni d'etat-majors federaux proprement dits,
comme en Amerique ou en Suisse. II n'y a de federal que quelques
comites et des forteresses.

L'armee germanique est formöe des contingents de divers etats,
d'apres une echelle etablie en 1821 et 1822, et qui a ete quelque
peu modifiee depuis, entr'autres en 1830 et 1861. L'effectif total est
d'environ le 2 % de la population, teile qu'elle a ete etablie par les
matricules de 1821, ce qui donne un total d'environ 560 mille hommes,

qui aujourd'hui pourrait facilement cire double. Cet effectif se

repartit par armes de la maniere suivante: infanterie de ligne 400
mille hommes; chasseurs et carabiniers 30 mille; cavalerie 70 mille :

artillerie 50 mille ; genie 7 mille. D'autre pari l'ensemble de ces
forces se repartit en 10 corps d'armee de 2 ä 3 divisions chacun,
et une division de reserve. L'Autriche fournit seule les trois premiers
corps d'armee; la Prusse les corps nos 4, 5, 6 ; la Baviere le n° 7;
avec le 8me commencent les corps mixles, Ie Wurtemberg fournit la

lre division, Bade la 2me, grand-duche de Hesse la 3me; le lJme corps
est fourni par le royaume de Saxe une division, par la Hesse-elec-

torale, Limbourg, Luxembourg et Nassau la 2"e division; 10me corps:
la lre division Hanovre et Brunswick; la 2mB division Holstein,
Lauenbourg, Mecklembourg, Oldenbourg, Lübeck, Breme et Hambourg.

La division de reserve est fournie par les onze autres petites
principautes et par la ville de Francfort.

Ces contingents divers formeraient difficilement, on le comprend,
une armee proprement dite, vu leur hetörogeneite; chaque Etat a

non-seulement sa tenue ä part, mais encore son armement, ses

reglements, ses habitudes et meme son langage. L'Autriche et la Prusse,
libres de composer leurs conlingents, peuvent faire entrer des Italiens,
des Hongrois, des Polonais ä leur gre dans Tarmee allemande.
Toutefois comme l'effectif total de Tarmee federale est trop fort pour
n'en faire qu'une seule ou deux masses, et que d'ailleurs tous les

etats ont quelques troupes supplementaires en sus de leur contingent
on pourrait facilement corriger cette repartition de maniere ä obtenir
cinq ä six armees principales d'une homogeneite convenable.

La grande difficulte de cette armee est et sera longtemps encore
l'organisation du commandement en chef. D'apres Ie mode actuel il
y aurait un commandant en chef nomme par la Diete et assiste d'un
delegue de chaque corps, ce qui ne donnerait pas une hieraichie
assez forte pour mouvoir convenablement d'aussi grandes masses.
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En dehors du contingent födöral les prineipaux Etats moyens ont
aussi leur armee ä eux, et dans les circonstances actuelles le fait ne

manque pas d'importance.

Le royaume de Baviere pourrait facilement fournir trois ou quatre

corps comme celui qu'il doit ä la Confederation. La population de la

Baviere est d'environ cinq millions d'habitants; son budget annuel

s'öquilibre ä 46 millions de florins, dont 12 millions pour le militaire.
L'armee active est composöe de soldats qui restent six ans au service,

dont trois ans en moyenne sous les drapeaux. Elle compte 46 regiments
d'infanterie ä 3 bataillons et depöts et 8 bataillons de chasseurs,
donnant un total de 56 bataillons, ä mille hommes en moyenne, soit 60

mille hommes.

Douze rögiments de cavalerie ä 4 escadrons plus depöts, soit 48

escadrons actifs, environ 10 mille hommes.

Quatre regiments d'artillerie, dont 1 ä cheval, ä 6 et ä 4 batteries, la
batterie ä 6 pieces, soit 136 bouches ä feu, avec 12 mille hommes.

Un regiment du gönie ä 8 compagnies, 10 escadrons de train; deux

compagnies de garnison, une compagnie d'ouvriers; divers; ensemble 6

ä 7 mille hommes.

En outre les Bavarois restent inscrits dans la reserve jusqu'ä Tage de

40 ans; de cette reserve on peut former facilement im effectif egal ä

celui de Tarmee active et avoir encore des depöts suffisamment forts

pour parer aux pertes. En comptant la reserve sur ce pied, on aurait
donc un total de 112 bataillons, 96 escadrons et 272 bouches ä feu, soit

environ 200 mille hommes.

Le royaume de Wurtemberg a 1,800,000 ämes de population, un budget

annuel öquilibre ä 17 millions de florins, dont 4 millions affectes au

militaire.
L'armöe est fournie par la conscription avec faculte de remplacement;

le service legal y est de 6 ans. Elle comprend : 8 regiments
d'infanterie ä 2 bataillons, plus döpöt, et 3 bataillons de chasseurs, soit 19

bataillons, ä mille hommes en moyenne, soit 20 mille hommes.

Quatre rögiments de cavalerie ä 4 escadrons, plus un escadron de

chasseurs, soit 17 escadrons avec depöts, soit environ 5 mille hommes

montes.

Six batteries de campagne ä 8 pieces, et trois batteries de forteresse

soit environ 2 mille hommes. Avec cela cinq cents hommes du gönie,



- 276 —

plus le train, les ouvriers, les divers environ 2000 hommes ; total de

l'armöe active une trentaine de mille hommes, qui peuvent ötre doublös,
comme en Baviere, par une reserve.

Le grand-duche de Bade a 1 '/2 million d'ämes, un budget annuel de

17 millions de florins avec boni de 800 mille florins Tan dernier; trois
millions sont affectes au militaire. L'armee est composee d'hommes
fournis par la conscription; le temps de service est de 8 ans, dont 6

dans Tarmee active (3 seulement de presence sous les drapeaux) et 2

dans la reserve. Elle comprend 5 regiments d'infanterie ä 2 bataillons,
plus döpöts, et 3 bataillons de chasseurs; tolal 13 bataillons formant

une division de deux brigades, soit 12 mille hommes. Trois regiments
de cavalerie ä 4 escadrons, plus depöts, 2000 hommes; cinq batteries
de campagne et 4 batteries de position, 2000 hommes; pontonniers,
administration, etc., environ 2 mille hommes, soit un total d'une ving-
taine de mille hommes en 13 bataillons, 12 escadrons et 40 bouches ä

feu.

Le royaume de Saxe a une population de 2 millions 400 mille ämes;

un budget annuel öquilibre ä 13 millions de thalers, dont 3 millions au

militaire. L'armee est recrutee, comme celle de Bade, par la conscription

pour 8 ans de service, dont deux dans la reserve.

L'infanterie compte 20 bataillons, dont 4 de chasseurs, ä mille
hommes en moyenne; la cavalerie 4 regiments ä 4 escadrons, plus
döpöts. L'artillerie compte 6 batteries de campagne ä 6 pieces et 4 de

place. Le total de Tarmee active est donc d'une trentaine de mille
hommes, en 20 bataillons actifs, 16 escadrons, 36 pieces.

Le royaume de Hanovre a une population d'environ 2 millions d'ämes,

un budget annuel de 20 millions de thalers, dont environ 3 millions

au militaire.
L'armee est fournie par la conscription ; la duröe de service est de 7

ans, dont un an dans la reserve. L'infanterie compte 8 rögiments de

ligne ä 2 bataillons, plus 4 bataillons de chasseurs, ä mille hommes en

moyenne, formant 2 divisions de 2 brigades.
La cavalerie compte 6 regiments ä 4 escadrons, formant une division

de 3 brigades, d'un total d'environ 3 mille hommes.

L'artillerie compte 2 batteries ä cheval et trois ä pied, soit 30 bouches

ä feu ; avec les parcs et les ouvriers environ 2500 hommes; divers 2

mille hommes, on a un total d'une trentaine de mille hommes en 20

bataillons, 24 escadrons et 30 piöces.
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Le grand-duche de Hesse-Darmstadt a une population de 860 mille

ämes, un budget annuel de 9 millions de florins, une armee active de

13 bataillons, 8 escadrons, 4 batteries de 6 pieces, soit, avec les döpöts

et les Services speciaux, un total d'environ 12 mille hommes.

L'ölectorat de Hesse-Cassel a une population de 750 mille ämes, un

budget annuel de 5 millions de thalers et une armöe active de 12 mille
hommes, en 12 bataillons, 10 escadrons et 4 batteries ä 6 pieces. En

outre une reserve de second ban d'une quinzaine de mille hommes.

Le grand-duchö de Mecklembourg-Schwörin a une population de 560

mille ämes, un budget de 4 millions de thalers, une armöe active de 5

bataillons, 6 escadrons, 3 batteries ä 6 pieces, soit environ 6 mille
hommes; une marine marchande d'environ 400 bätiments.

Le grand-duchö de Mecklemboitrg-Strölitz a une population de 100

mille ämes et un contingent föderal de 1 bataillon.

Le grand-duchö d'Oldenbourg a une population de 300 mille ämes, et

une force de 3 bataillons, 3 escadrons 1 batterie, d'un total, avec les

depöts, d'environ 5 mille hommes.

Le duche de Nassau a une population de 470 mille ämes et une
armöe de contingent födöral de 5 bataillons et 16 bouches ä feu, soit
environ 6 mille hommes; en outre 4 escadrons de cavalerie.

Le royaume d'Italie a une population de 22 millions d'ämes. Son

budget pour 1865 presentait un chiffre de 670 millions de francs pour
les recettes et de 873 millions pour les depenses; donc 203 millions de

deficit. Les depenses militaires figuraient dans ce chiffre pour 192

millions, et celles de la marine pour 48 millions.
L'armee actuelle, formöe sur le cadre de Tarmee sarde de 1859,

comprend, au point de vue du recrutement, trois especes de troupes :

1° Les soldats d'ordonnance engages volontairement dans des corps
speciaux, dans la gendarmerie, dans l'administration, dans les musiques,

etc., qui servent huit ans, puis sont liböres;
2° Les levees de premiere categorie, ou classes provinciales fournies

par la conscription. Ces troupes sont astreintes ä onze ans de service,
dont cinq ans sous les drapeaux et six en congö limite. C'est la base de

l'armöe;
3° Les levöes de deuxieme categorie. Ce sont les hommes qui, dans
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le contingent annuel de la conscription, sont moins qualifiös pour le

service permanent ou ont droit ä des exemptions partielles. Ils forment
une sorte de milice appeiee la reserve qui n'est levee qu'en temps de

guerre pour renforcer les depöts et combler les vides de Tinfanterie de

ligne. Les hommes reeoivent une instruetion de deux ä trois mois la

premiere ou la seconde annee, puis sont renvoyös dans leurs foyers, oü

ils restent pendant cinq ans ä la disposition du gouvernement.

L'armee italienne n'a pas encore ses onze classes, puisqu'elle ne date

que de 1860-1862 ; en revanche, eile a recueilli un certain nombre de

regiments des anciennes armees sarde, toscane, parmesane, modenaise,

lombarde, romaine, napolitaine et garibaldienne; eile s'est recrutee de

nombreux volontaires, et eile a maintenu en permanence plusieurs
classes de la deuxieme categorie. Cette Situation transitoire a permis
aux calcutateurs de dresser, un peu au gre de leurs dösirs, le chiffre
de l'effectif total des forces. Tandis que les uns attribuent ä Tarmee

italienne plus de 600,000 hommes, d'autres lui en aecordent ä peine la

moitie. Le fait est qu'il s'agirait d'abord de s'entendre sur ce qu'on ap-
pelle Tarmee, et que personne ä cette heure ne peut en donner le chiffre

exaet; on ne Taura que quand les contröles des nouvelles levees et du

rappel des permissionnaires auront ötö definitivement etablis. Tout
parait promettre, vu le zele avec lequel on aecourt sous les drapeaux,

qu'elle sera au grand complet. Nous croyons donc n'etre pas loin de la

verite en estimant les forces dont le roi Victor-Emmanuel peut disposer
ä 400 mille hommes d'armee active, maintenus facilement h ce chiffre

par 100 mille hommes au moins de röserves et secondes par environ
200 mille hommes de landwehr ou garde nationale mobile.

L'infanterie compte 85 regiments, dont 8 de grenadiers, 72 de ligne et

5 de bersagliers. Ces derniers sont ä 8 bataillons, plus 4 compagnies de

döpöt; les 80 autres ä 4 bataillons, plus 2 compagnies de döpöt, tous les

bataillons ä 4 compagnies, la compagnie ä 90 hommes sur pied de paix

et ä 175 sur pied de guerre, y compris les officiers, dans les regiments
de ligne et de grenadiers, et ä 100 hommes sur pied de paix et 150 sur

pied de guerre dans les compagnies de bersagliers.

Les bataillons de guerre sont donc, dans la ligne, de 710 hommes, y

compris les etats-majors, et de 610 dans les bersagliers. C'est un total de

360 bataillons actifs, donnant, avec les etats-majors des regiments, un

effectif d'au moins 250,000 hommes, pouvant etre sans cesse alimentö

par les döpöts. Ceux-ci seraient meme assez forts pour donner, comme
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en Autriche, un cinquieme bataillon de ligne, ce qui porterait le nombre

total de ces bataillons ä 440. (')
La cavalerie compte un regiment de guides pour le service des ötats-

majors, et 18 autres regiments, dont 4 de ligne ou grosse cavalerie, et

14 de cavalerie legere. Celle-ci se subdivise en 7 regiments de lanciers

et 7 de chevau-lögers. Tous les regiments sont ä 6 escadrons actifs,

avec un escadron de döpöt en temps de guerre. L'escadron de

guerre est de 150 hommes et 115 chevaux, ce qui donne un total
d'une vingtaine de mille hommes avec 15,000 chevaux, y compris les

depöts, qui ne comptent que pour 2500 hommes et un millier de

chevaux. Cette proportion de la cavalerie relativement ä Tinfanterie (l/17e

seulement) peut paraitre beaucoup trop faible ä ceux qui se rappellent

que les experts voudraient qu'elle lüt en gönöral du cinquieme ou du

sixieme. Mais eile est bien süffisante pour les terrains coupös de la

Haute-Italie et surtout de la Venötie.

L'artillerie compte 9 regiments, dont 1 (n° 1) de pontonniers, de 9

compagnies et une de döpöt; 3 de position (nos 2, 3 et 4) ä 16 compagnies

actives et 2 de depöt; et 5 de campagne (nos 5, 6, 7, 8 et 9), tous

ä 16 batteries actives et 2 de döpöt; le n° 5 a, sur ces 16 batteries, 2

batteries legeres ä cheval pour manoeuvrer avec la cavalerie. Le total
des batteries actives ou de bataille est donc de 80, plus 10 de döpöt,
donnant 540 pieces toutes rayees et aux calibres de 8 ou de 16 livres

(correspondant h notre 6 et 12). Avec les ouvriers, 7 compagnies, et les

ötats-majors, Tartillerie se monte ä environ 28 mille hommes et 11 mille
chevaux.

Le gönie compte, outre un nombreux etat-major, 2 rögiments de

sapeurs, h 18 compagnies actives chacun et 2 compagnies de döpöt, donnant

un total d'environ 7 mille hommes.

Le train compte 3 regiments ä 8 compagnies chacun et 1 compagnie
de döpöt, donnant un total d'environ 10 mille hommes et 12 mille
chevaux. Cet effectif serait fort införieur aux besoins, mais on le renforce
de voituriers civils, engages ou requis pendant la guerre, et des mesures
sont prevues ä cet effet.

N'oublions pas de mentionner le premier corps de Tarmee, les
carabiniers royaux, soldats de choix, d'ordinanza, qui sont chargös de la
police militaire, ainsi que de l'escorte du roi et des princes de la famille
royale. Ils sont formes en 13 legions actives et une d'öleves, donnant
un total d'une vingtaine de mille hommes et cinq mille chevaux et mulets.

(1) Par (leeret du 16 mai les 5—' bataillons viennent d'etre ordonnes a dater du 20 mai.
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Les divers corps administratifs les ecoles, les veterans etc., ainsi

que les ötats-majors forment un effectif d'une quinzaine de mille
hommes.

Les 180 compagnies de depöt d'infanterie donnent un minimum de
150 ä 160 hommes par compagnie, soit une trentaine de mille hommes,
faciles, nous le röpetons, ä quadrupler ou quintupler.

Le total de Tarmee active, y compris les Services administratifs
necessaires, serait donc de 380 mille hommes au moins, pouvant mettre en

ligne 360 bataillons d'infanterie et quelques legions de carabiniers, 115

escadrons de cavalerie et 540 bouches ä feu.

A cela doivent s'ajouter une vingtaine de bataillons de volontaires
en formation, avec quelques escadrons et quelques batteries. (')

En outre, il reste encore disponible pour la garnison des places et le
maintien du bon ordre ä Tintörieur, 220 bataillons de garde nationale
mobile ä 000 homiaes en moyenne et des gardes urbainesen grand nombre.

Jointes ä six ou sept lögions de carabiniers, ces gardes nationales

seront plus que süffisantes pour assurer la tranquillite ä Tintörieur.
L'infanterie de ligne, avec les grenadiers, forme 40 brigades de deux

rögiments chacune, portant un nom de province ou de ville, et röunis

par groupes de province. Ainsi, aux 18 anciens regiments ou 9 brigades
de ligne sardes, sont venues s'ajouter 5 brigades du contingent lombard,
4 de Toscane, 6 des Bomagnes, 1 de Modene, 1 de Parme, 9 de Naples,
et une a ötö tiröe de Tile de Sardaigne; total 36. Les 4 brigades de

grenadiers ont ete röparties aussi par provinces dont elles portent le nom.
C'est ainsi que le 1er et le 2° rögiments de grenadiers portent le nom de

brigade de grenadiers Sardaigne; le 3e et le 4«, de brigade de grenadiers

Lombardie; les 5° et 6° regiments, grenadiers de Naples; 7« et 8C de

Toscane; 1er et 2° infanterie, brigade Boi; 3° et 4C Piemont; 5C et 6c

Aoste ; 7« et 8e Coni; 9« et 10° Beine; llc et 12'- Casale; 13« et 14«

Pinerolo; 15° et 16e Forli; 47« et 18° Acqui; 19e et 20« Brescia ; 21« et 22«

Crömone ; 23e et 24« Come ; 25' et 26« Bergame; 27« et 28« Pavie; 29«

et 30« Pise; 31« et 32« Sienne ; 33« et 34« Livourne; 35« et 36« Pistoie;
37« et 38« Bavenne; 39« et 40« Bologne; 41« et 42« Modene; 43« et 44«

Forli ; 45« et 46« Beggio; 47« et 48« Ferrare; 49p et 50« Parme ; 51« et

52« Alpi; 53« et 54« Ombrie; 55 et 56« Marche; 57« et 58« Abruzzes; 59«

et 60« Calabre; 61« et 62« Sicile; 63« et 64« Cagliari; 65« et66« Valteline;
67« et 68« Palerme; 69» et 70« Ancöne ; 74« et 72« Pouille.

(1) D'apres les dernieres nouvelles 30 mai, les demandes d'enrölement sont si nombreuses
que Ie corps des volontaires sera porte ä 42 bataillons, dont 2 de bersagliers.
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Deux brigades avec deux bataillons de bersagliers, deux batteries et

une compagnie de sapeurs forment une division. II y a ainsi 20 divisions,
constituant six grands commandements. Dans la röpartition qui vient
de se faire en vue des övönements prösents, Tarmee active a ötö

formöe en 4 corps de 4 divisions chacun. La cavalerie est repartie en

deux tiers au corps d'armöe, et un tiers formant la reserve de Tarme.

Le roi Victor-Emmanuel commandera lui-meme Tarmee en campagne
comme en 4859. II aurait pour chef d'ötat-major le president du ministöre,

le brave gönöral d'armee Alphonse Lamarmora, ancien commandant

du corps expöditionnaire de Crimöe, homme d'Etat eminent autant

que militaire distingue, et qui a eu la plus grande part ä la creation de

l'armöe actuelle. Le sous-chef d'ötat-major est tout designö dans la

personne du lieutenant-general Pettiti, ancien ministre de la guerre,
dont le nom est lie aussi de la maniere la plus intime avec tout ce qui
a fait progresser la puissance politique et militaire de l'Italie dans ces

quinze dernieres annees. Le ministre de la guerre, general di Petti-

nengo, aussi de l'ancien corps de Crimee, et le gönöral Pettiti exercent

en ce moment les fonctions du commandement en chef quant aux dis-
locations des troupes.

La marine italienne accroit considerablement les forces de terre. Elle
se compose de 110 bätiments de guerre portant ensemble 1524 canons.
Sur ce nombre il y a 64 vapeurs ä hölice, avec 1208 canons, dont 18

frögates et 10 canonniöres cuirassees. Le personnel de la flotte compte

une vingtaine de mille hommes, dont 12 mille matelots et machinistes

et 6 mille soldats de marine formes en deux regiments.

Les chiffres que nous avons indiques ci-dessus et quelques autres

accessoires que nous y joignons nous donnent la recapitulation des

forces possibles en presence comme suit:
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PAYS

Autriche

Prusse

Italie

Baviere

Wnrtemberg

Bade

Saxe-Royale

Hanovre

Üessc-Darmstadl

Hesse-Cassel

Merklembourg-Schw

» Strelilz

Oldenbourg

Nassau

Brünswirk.

Saxe-Cohourg

enn

» Weimar

» Allenbourg

Hesse-Hombourg

Licbtenslein

Les dem Reuss

Waldeck

Lippe-Detmold

Schaunbourg-Lippe.

Anhalt-Dessau

» Bembourg

Schwarzenbourg-Soudersbausen

» Rudolstadt

Lübeck

Francfort

Breme

Hambourg.

Linibourg-Luxembourg

Holstein et Lauenbourg

Bataillons Escadrons

402

253

380

56

19

13

-20

20

13

12

5

1

3

5

3

205

248

115

48

17

12

16

24

8

10

6

3

4

3

Bouches

a feu OliSERVATIOXS

960

864

540

136

48

40

36

30

24

24

18

6

16

12

Sans compter les 5"" bataillons ni
120 pieces de montagne.

Pans compter les corps de landwehr.

En comptant 20 bataillons de
volontaires mais pas les gardes
mobiles.

Incorpore ä l'armee prussienne par Convention du i" juillet 1861. Lc
contingent föderal est de 1 reg. ä deux bat., el 250 h. de cavalerie.

2

3

2 I

I

1

1

A
1

1

4

1-2 16

70 hommes de contingent föderal.

/2

D'apres les sommaires de ce tableau on voit que l'Autriche pourrait
opposer 402 bataillons, 205 escadrons, 960 pieces de campagne ä la
Prusse et ä l'Italie, qui lui opposeraient ä leur tour 633 bataillons, 363
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escadrons, 1404 pieces de campagne. La difference au prejudice de

l'Autriche est donc au moins de 231 bataillons, 158 escadrons, 444

bouches ä feu.

D'autre part l'Autriche, marchant d'accord en ce moment avec la Diete

germanique et la majorite des gouvernements allemands, se recru-
terait un plus grand nombre d'auxiliaires que la Prusse. II est difficile
de prejuger des aujourd'hui la maniere dont se partagerait l'Allemagne
en face d'une lutte compliquöe du projet de röforme avec suffrage
universel. Si toutefois on admettait que la votation de la Diete du 9 mai

sur la proposition saxonne donnät la mesure de chaque parti, la Prusse

aurait avec eile Hesse-Cassel, Mecklembourg, Oldenbourg, les quatre
villes libres, les deux Anhalt et les deux Schwarzenbourg ('), ce qui
donne un effectif de 30 bataillons, 21 escadrons et 48 bouches ä feu. En

admettant que tous les autres Etats allemands, y compris le Holstein,
marchassent avec TAutriche, cela lui apporterait un renfort de 167

bataillons, 148 escadrons, 366 bouches ä feu. La difference au prejudice
de l'Autriche resterait donc de 94 bataillons, 31 escadrons, 126 bouches

ä feu.

II est vrai de dire que les bataillons autrichiens au complet sont de 2

ä 300 hommes plus forts que les bataillons italiens, et de 200 hommes

plus forts que les bataillons prussiens, si ceux-ci n'ont pas leurs deux

classes de landwehr, ce qui egaliserait ä peu pres le nombre d'hommes

actifs de Tinfanterie.

II est vrai aussi que les Etats moyens et petits de l'Allemagne, en pla-

cant leurs armees sur le meme pied de recrutement que les trois grands

belligerants, pourraient doubler facilement leur effectif total et fournir
170 bataillons, 150 escadrons et 360 bouches ä feu de plus, soit en formant

un 4e ou 5' bataillon comme en Autriche, soit en creant des corps de

landwehr mobiles ou de volontaires comme en Italie. Mais les circonstances

politiques le permettront-elles partout?
II faut d'ailleurs remarquer que nous n'avons compte ni la landwehr

prussienne qui ne rentre pas dans Tarmee active, ni les gardes mobiles

italiens. Or 50 bataillons de ceux-ci, donnant un effectif de 30 mille

hommes, et 80 mille hommes de landwehr prussienne viennent d'etre

mobilisös pour le service des places. Plus du double pourrait encore

etre mis sur pied, ce qui balance bien l'appel des reserves allemandes

et la formation des 80 cinquiemes bataillons de l'Autriche. La force des

effectifs reste donc du cötö de la Prusse et de l'Italie.
(1) Ces Etats sont marques d'un asterisque dans le tableau de Ia page 282.
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Quant ä la qualitö, les trois principales annöes en presence sont dignes
les unes des autres. 'L'armöe autrichienne est peut-etre superieure en

aplomb et en solidite, mais eile a moins d'ölan et d'initiative; eile a

l'avantage d'etre composee d'hommes restant plus longtemps en permanence

sous les drapeaux, et ses cadres surtout sont excellents. Elle est

plus reellement mililaire, tandis que les deux autres tiennent davantage

de la milice. II y a trois ä quatre fois plus de peres de famille dans les

armees de Prusse et d'Italie que dans celle d'Autriche, et Ton ne peut

pas attendre d'eux toute Tintrepidite du soldat habitue ä considerer son

rögiment comme sa vraie famille. En 1859, lors de la mobilisation des

cinq corps prussiens contre la France- il n'y eut pas moins de 55,277

familles qui durent etre entretenues par les communes. Aujourd'hui

que neuf corps sont mobilises et toute la landwehr, il y aura plus de 150

mille familles privees de leurs soutiens. Pour la Prusse, oü la guerre ne

parait pas ötre trös populaire, un tel etat de choses est fächeux, au

double point de vue militaire et politique. En Italie, oü la guerre est

vraiment nationale et patriotique, oü c'est le peuple qui se leve en masse

et avec enthousiasme pour chasser l'etranger, l'inconvönient disparait,
et devient meme un avantage. L'armee et le pays n'y fönt plus qu'un.

De part et d'autre Tinstruction des troupes est bonne; mais la prö-
pondörance nous parait etre incontestablement du cötö de la Prusse et

de l'Italie, oü les hommes ont moins de routine, il est vrai, mais sont

plus intelligents, plus developpes et plus instruits qu'en Autriche. Sans

doute pour faire une marche serröe devant Tennemi, pour exöcuter un
bon feu de bataillon, ou pour tenir töte ä une charge de cavalerie, la

science prussienne et la finesse italienne ne sont pas indispensables.

'Toutefois, et surtout dans un terrain aeeidente comme celui de l'Italie,
il y a maintes circonstances oü Ton devra compter davantage sur
l'intelligence des individus que sur lamachinerie des corps. L'armee italienne

entr'autres, qui a devant eile un but net et precis, forcer le quadrilatere,
but en vue duquel tous ses exercices et toutes ses etudes se poursuivent

depuis six ans, est celle qui possede le mieux les elements intellectuels du

succes. Le plan de campagne est simple, toute Tarmee le connait; et il
n'y a pas un officier qui en outre ne connaisse parfaitement, par les cartes

et par les livres, le terrain des futures opörations, ainsi que toutes les par-
ticularitös de Tennemi contre lequel il faudra se mesurer. On pourrait
en dire autant, ä la vöritö des deux tiers des döfenseurs du quadrilatere,

sauf que par tempörament, ou par Teffet des circonstances
naturelles ä la döfense, ils sont plus nonchalants dans la preparation de
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leurs moyens d'action, et que la crise presente les a presque pris au

döpourvu. Les habitants en outre fourniront aux troupes italiennes de

precieuses ressources.

Sur le theätre de guerre de l'Allemagne, en Boheme, en Silösie, en

Saxe, les Prussiens et les Autrichiens se retrouveront aussi sur des

terrains de connaissance, que leurs peres ont döjä souvent foulös soit en

ennemis, dans la guerre de Sept-Ans, soit comme allies en 1813, et qui
ont souvent, par cette raison fait Tobjet de leurs etudes. Ici les avantages

seront balances.

La Prusse a en revanche sur l'Autriche une supörioritö bien cons-

tatee, celle de Tarmement, du fusil se chargeant par la culasse, comme
du materiel d'artillerie. L'Autriche n'a pas encore ses fusils Lindner, se

chargeant aussi par la culasse; mais on y travaille jour et nuit dans ses

arsenaux, et eile espere prochainement en armer tous ses bataillons de

chasseurs. L'Italie n'a pas non plus de breech-loadings, et cela nous

fait penser que celle des puissances belligerantes qui saurait actuellement

se doter en secret du beau materiel americain, si superieur ä celui

d'Europe, celle-lä s'assurerait une prepondörance marquee.

En fait d'artillerie, l'Autriche, cödant ä Tengouement moderne, a rayö

toutes ses pieces de campagne, tandis que les Prussiens, qui ont un

excellent canon rayö, ont sagement garde la moitie de lisse. Le lisse en

effet, quoiqu'on en dise, Joint ä la rapidite et h la simplicite de la Charge

l'avantage d'un projectile qui ricoche et roule ä plaisir et d'un bon

paquet de mitraille, qualites de premier ordre en campagne, que le raye ne

realise pas ä un aussi haut degrö.

L'Italie s'est mise aussi ä la mode; eile est toute en rayö, et en verite
eile aurait pu faire un meilleur usage de ses finances. Cette exclusion

du lisse, que les Americains apres quatre ans d'experience avec le

meilleur materiel du monde ont condamnee, fera aussi son temps en

Europe, et nous ne doutons pas que la guerre qui va s'ouvrir ne nous

ramene, pour une bonne portion au douze-löger frangais, soit canon-
obusier Louis-Napoleon, la meilleure piöce de campagne connue, et que
les artilleurs de polygone ont eu tort de discrediter.

Une autre införiorite de l'Autriche c'est qu'elle a un grand nombre
de places fortes ä tenir, 10 en Italie, dont cinq de premier ordre, et 7

sur la frontiöre de Prusse, sans compter les forteresses interieures, et

qu'elle n'a pas pour leurs garnisons, la ressource des bataillons de

landwehr ou de garde mobile de ses adversaires. Pour les seules garni-
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sons södentaires de ces places plus de 100 mille hommes et un immense

materiel se trouveront immobilisös.
Enfin la marine italienne, tres superieure ä Tautrichienne sera

maitresse des eaux de l'Adriatique malgre les defenses de Pola, de Trieste
et de Venise. Nul doute qu'elle ne joue un grand röle dans les

opörations, le prineipal peut-ötre au debut. La marine prussienne aura son

emploi sur les cötes du Holstein et du Schleswig, pour parachever
l'annexion des deux duches ä la Prusse et eile y remplira bien Toffice de

quelques brigades.

IV

Premieres mobillsations.

L'Autriche, dont les forces nc peuvent pas etre trös promptement
mises sur pied de guerre, fut la premiöre ä prendre ses mesures. Elle
avait ä renforcer son armöe d'Italie, ä se cröer une armöe contre la

Prusse et une armöe de reserve. Avec son Systeme d'employer en
Boheme ou en Gallicie des regiments dont le district de recrutement est

en Venötie, et vice-versa, la reunion des hommes en congö demandait
forcöment un temps assez prolonge et necessitait des transports et des

croisements de troupes sur toute la surface de Tempire. Mettre sur pied
de guerre seulement une dizaine de rögiments autrichiens le long de

diverses frontieres donne autant de mouvement que la mobilisation de

toute Tarmee active prussienne, dont chaque corps se recrute dans la

province oü il esten garnison. Aussi Teveil fut-il bientöt donnö au dehors.

L'armöe ordinaire de Venötie ötait precedemment composöe de

quatre corps. On lui en retira un k l'occasion de la guerre du

Danemark, et depuis.lors eile resta ä trois corps, les 5", 7e et 3C. Aux
premieres rumeurs guerrieres de ces derniers temps eile fut portöe ä quatre

corps au grand complet par Tadjonction du 9°; le 3e s'avanca aussi de

Laybach ä Vicence. Un corps de reserve fut forme ä Laybach. Le
commandement en chef de Tarmee d'Italie fut donnö ä l'archiduc Albert,
cousin de l'empereur et fils du cölebre archiduc Charles; il vint relever
Benedek k Verone dans les premiers jours de mai. Les forces se com-

poseraient donc aujourd'hui de quatre corps en ligne, soit environ 130,000

hommes, et d'un corps en reserve d'une trentaine de mille hommes.

Autour de Verone et de Mantoue serait le 5« corps, commanda par le

prince Fröderic de Lichtenstein, avec le genöral Rodic ad latus.
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A Vicence, Legnago et Padoue le 7e, commande ad-intörim par le
lieutenant feld-maröchal Marochich, avec le general Rupprecht ad latus,
et le 3e, commande par l'archiduc Ernest.

A Venise, Trövise, Rovigo, le 9e corps, commande par le lieut.-feld-
maröchal Härtung.

Dans le Tyrol un detachement du 3e corps et des milices.

A Trieste, l'avant-garde du corps de reserve.
Une armee dite du Nord, de cinq corps, se rassemble aussi sur la

frontiere de Prusse, en Boheme et en Moravie, sous le commandement
du feld-zeugmeister Benedek, rappele ä cet effet de Vörone. Elle est

composöe des 1er, 2e, 4e, 8° et lle corps. Un corps place ä droite en Moravie

et en Silösie, en avant d'Olmütz; un corps au centre sur le Haut-Elbe,
tenant Josephstadt et Kceniggraetz ; un corps ä gauche vers Theresien-

stadt et sur TEger, faisant face ä la Saxe. Un corps en reserve aux
environs de Pardubitz, oü sera aussi le quartier-general. Un corps
dötachö, dit corps de TEst, sous le commandement de l'archiduc Joseph,

oecupe Textreme droite de ce front, la Gallicie et specialement Cracovie,

avec quartier-gönöral ä Teschen. Deux corps volants, composös de

cavalerie de chasseurs et d'artillerie ä cheval, sont sous les ordres des

gönöraux Edelsheim et prince Thurn et Taxis.
De cette facon, les forces autrichiennes öchelonnöes le long des re-

seaux de voies ferrees que nous avons indiques precedemment peuvent
se concentrer facilement sur une portion quelconque de leur front, soit

pour l'offensive, soit pour la döfensive. L'armee du Nord paraitrait avoir
sa gauche un peu en Tair, si Ton ne savait qu'elle est couverte par la

Saxe plus ou moins alliee et par l'Allemagne, neutre, pour le moment
au moins. C'est surtout contre la Silösie, et plutöt en defensive qu'en
offensive, que la dislocation autrichienne esl disposee. Mais en quatre ä

cinq jours trois ä quatre corps pourraient ötre facilement masses sur un

point pour prendre l'initiative de l'attaque.
En Venötie les dispositions sont analogues. La dislocation autrichienne

est essentiellement döfensive; mais rien n'empöcherait qu'en cinq ä six

jours trois ä quatre corps ne pussent etre prets pour une attaque par le

centre ou par la gauche; en revanche, sur leur droite par le Tyrol, les

Autrichiens auraient besoin de douze ä quinze jours pour operer une

concentration süffisante. Brixen et ses ouvrages ont ötö mis sous le

commandement special du general Kuhn, Thabile mais impuissant chef

d'ötat-major de Giulay en 1859.

Sur mer et dans l'Adriatique surtout, l'Autriche ne peut guere avoir
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d'autre perspective que la defensive. Elle vient au reste de le döclarer

implicitement en avisant qu'elle s'abstiendrait de tout acte d'hostilitö
contre les navires de commerce, espörant sans doute que les Italiens
seront assez genöreux pour leur rendre la pareille. Nous ne craignons

pas que ceux-ci restent en arriere de courtoisie et d'humanitö, ne füt-ce

que pour rendre hommage aux principes du traite de Paris. Toutefois il
s'agira de se mettre d'accord sur ce qu'on appelle des bätiments de

commerce. Les beaux steamers du Lloyd autrichien, pouvant ötre
armes en guerre et requis par le gouvernement, qui les subventionne du

reste, quel caractere auront-ils? Les navires marchands nolisösau mois

ou ä la course pour des transports militaires, auront-ils droit au benö-

fice constant des non-belligerants 1 De nombreux conflits surgiront sans

doute de la maniere donl la lettre et l'esprit du traite de Paris seront

interpretös.

Les Italiens, aussitöt qu'ils eurent vent des pröparatifs de l'Autriche,
se mirent aussi ä l'ceuvre et eurent bientöt devancö leur antagoniste.
Ils repartirent tout d'abord leur armöe en 4 corps de 4 divisions chacun

ä savoir le 1er corps, general Durando, ä Lodi; le 2e, general
Cucchiari, ä Cremone; le 3°, della Rocca, ä Plaisance; le 4C, Cialdini, ä

Bologne. Cette repartition aurait ötö, disent les journaux autrichiens,
transformöe en une autre de cinq corps, le general Durando ötant
detache ä un grand commandement de reserve dans le Sud avec une ou

deux divisions. Quoiqu'il en soit le corps de Cucchiari et tout ou partie
de Durando viennent de faire un mouvement en avant et de s'öchelon-

ner sur le front de l'Oglio; les autres corps sont sur le front du Pö

inferieur, avec leurs gros echelonnös de Bologne ä Ferrare. Ces masses,

d'environ 250 mille hommes, formeraient sans doute deux armöes

principales, plus ou moins independantes et söparöes par le Pö.

Pour le moment elles occupent toute la courbe qui s'ötend par les

bassins du Pö et du Mincio, de l'Adriatique au Tyrol, sur une longueur
d'une cinquantaine de lieues. En outre, un corps de volontaires de 5

rögiments se forme sur la gauche, ä Cöme et Varese, et un autre d'autant,

sur la droite, ä Bari et Barletta.

Par le moyen des chemins de fer et de la flotte, une concentration

offensive sur la droite ou sur le centre peut etre opöree avec promptitude

; une sur la gauche, par la Valteline et les valiees du Tyrol, serait

sujette aux mömes lenteurs que nous avons signalees ä propos de la

droite autrichienne. (A suivre.J
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